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Ce dimanche  

Bénédiction des rameaux au début de chaque 
messe : Samedi 18h30, Dimanche 8h45, 10h15, 
11h15 Départ de la procession des Rameaux 
square Clignancourt (suivie de la messe à 11h30)  
et 18h30. 

OFFRANDE DE CARÊME.  Tous les fidèles sont 
invités à faire un don de carême en faveur des 
plus pauvres. Vous pouvez encore prendre une 
enveloppe à la sortie de l’église et la remettre à la 
quête ou à l’accueil. 

16h30 Conférence de Carême à N.D. de Paris 
"Famille et société : un jeu de miroir ?" 

par Mgr Pierre d’Ornellas, archevêque de Rennes 
Nous sentons combien les faiblesses et les richesses 
de notre société reflètent celles de nos familles, et 
réciproquement. La famille, baromètre de la société, 
nous laisse aujourd’hui désorientés. Comment 
discer-ner et accompagner les missions de la petite 
cellule familiale, intimement imbriquées dans celles 
de la société ? Comment concourent-elles à éclairer 
les finalités et les chemins de la vie humaine ? 
Quelles paroles et quelles actions l’Église peut-elle 
offrir pour que soient tissés un lien familial et un lien 
social qui, ensemble, témoignent de la dignité et de la 
transcendance de la personne humaine, qu’elle soit 
adulte ou enfant ?  
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UN PAS SI MAL ENTENDU 

L’accueil triomphal réservé à Jésus pour son entrée à 
Jérusalem repose sur un malentendu, c’est bien connu. Les 
foules acclament en Jésus le libérateur politique qu’elles 
espèrent mais, le Vendredi saint, elles ne reconnaîtront pas 
l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde. Pourtant, 
elles n’ont pas tout à fait tort. Elles sont comme saint 
Pierre, félicité pour avoir confessé en Jésus le Messie, 
mais rabroué pour refuser qu’il souffre la Passion. 

Dans le récit de la Passion, saint Matthieu souligne le 
malentendu sur les deux points qui seront les motifs de la 
condamnation de Jésus par les grands prêtres. Le premier 
est l’annonce de pouvoir détruire le Temple et le rebâtir en 
trois jours. Bien sûr, comme le précise de son côté saint 
Jean, il parlait du Temple de son corps. Mais cela n’exclut 
pas que les auditeurs aient perçu aussi un véritable « oracle 
de malheur » sur le Temple de pierre de Jérusalem,  qui 
allait être rasé, en effet, en l’an 70. 

Quant au titre de Messie, ou Christ, il peut être entendu de 
diverses manières. Pour les grands prêtres, il représente 
dans le cas de Jésus une revendication de filiation divine : 
là, ils n’ont pas tort ! Pour les Romains, compris comme 
signifiant « Roi des Juifs », il constitue un délit, celui de 
vouloir prendre la tête d’une sédition. Certes, Jésus n’a 
rien d’un séditieux. Pourtant les Romains ne se trompent 
pas tant que cela, car Jésus est bien le Roi des Juifs. 

Cette situation équivoque où ce qui se dit est vrai en un 
sens mais pas en un autre explique le silence de Jésus en sa 
Passion : dans sa situation d’accusé pressé de questions 
brutales, il lui est impossible d’obtenir l’écoute attentive 
nécessaire à un discernement subtil sur les termes. Quand 
il répond au grand prêtre ou à Pilate : « C’est toi qui le 
dis », il indique néanmoins cette situation où les mêmes 
mots ne sont pas entendus de la même façon. 

Voyez aussi le rôle des disciples, le contraste entre leur 
ardeur et leur fragilité, leurs intuitions justes et leur 
aveuglement partiel. « L’esprit est ardent, mais la chair est 
faible », dit Jésus à Pierre. Cet avertissement vaut aussi 
pour nous : nous venons aux rendez-vous de cette semaine 
parce que nous n’avons pas si mal entendu la parole de 
Dieu qui nous y appelle. Mais redoublons d’attention pour 
l’écouter en ces jours saints, car nous avons encore bien 
besoin d’être éclairés. 

Marc Lambret, curé 
 



 

SEMAINE SAINTE 

Lundi 18 et mardi 19 avril : messes à 9h30 et 19h 

Mercredi 20 avril  
  9h30  Messe unique à Notre-Dame de Clignancourt 

 18h30  à la cathédrale N.D. de Paris, Messe chrismale. 
Tous les fidèles sont invités à s’y rendre.   

21 avril  JEUDI SAINT 
     8h30 Office des Lectures et des Laudes dans l’église 

 19h30  MESSE DE LA CÈNE DU SEIGNEUR 
    puis Veillée au Reposoir dans la crypte 
       jusqu’à minuit. 

22 avril  VENDREDI SAINT 

 8h30  Office des Lectures et des Laudes dans l’église 

 15h00  ■ Chemin de Croix dans les rues 
   ■ Chemin de Croix dans l’église pour les 

personnes peu mobiles. 

 Après les chemins de Croix : Confessions dans l’église. 

 19h30  CÉLÉBRATION DE LA PASSION  
DU SEIGNEUR  

23 avril  SAMEDI SAINT 
 8h30  Office des Lectures et des Laudes dans l’église 

    NUIT DE PÂQUES 

 21h00  VIGILE PASCALE 
    Baptême d’adulte et  
    Messe de la Résurrection 

24 avril  DIMANCHE DE PÂQUES 
    Messe à  9h,  10h15,  11h30 et 18h30 

25 avril Lundi de Pâques 
     Messe unique à 11h 
 

Message de Benoît XVI (suite) 

Notre immersion dans la mort et la résurrection du 
Christ, par le sacrement du Baptême, nous pousse 
chaque jour à libérer notre cœur du poids des choses 
matérielles, du lien égoïste avec la « terre », qui nous 
appauvrit et nous empêche d’être disponibles et ac-
cueillants à Dieu et au prochain. Dans le Christ, Dieu 
s’est révélé Amour (cf. 1 Jn 4,7-10). La Croix du Christ, 
le « langage de la Croix » manifeste la puissance 
salvifique de Dieu (cf. 1 Cor 1,18) qui se donne pour 
relever l’homme et le conduire au salut : il s’agit de la 
forme la plus radicale de l’amour (cf. Enc. Deus caritas 
est, 12). Par la pratique traditionnelle du jeûne, de 
l’aumône et de la prière, signes de notre volonté de 
conversion, le Carême nous apprend à vivre de façon 
toujours plus radicale l’amour du Christ. Le jeûne, qui 
peut avoir des motivations diverses, a pour le chrétien 
une signification profondément religieuse : en appau-
vrissant notre table, nous apprenons à vaincre notre 
égoïsme pour vivre la logique du don et de l’amour ; en 
acceptant la privation de quelque chose – qui ne soit pas 
seulement du superflu –, nous apprenons à détourner 
notre regard de notre « moi » pour découvrir Quelqu’un 
à côté de nous et reconnaître Dieu sur le visage de tant 
de nos frères. Pour le chrétien, la pratique du jeûne n’a 
rien d’intimiste, mais ouvre tellement à Dieu et à la 
détresse des hommes ; elle fait en sorte que l’amour 
pour Dieu devienne aussi amour pour le prochain  
(cf. Mc 12,31). 

Sur notre chemin, nous nous heurtons également à la 
tentation de la possession, de l’amour de l’argent, qui 
s’oppose à la primauté de Dieu dans notre vie. L’avidité 
de la possession engendre la violence, la prévarication 
et la mort ; c’est pour cela que l’Église, spécialement en 
temps de Carême, appelle à la pratique de l’aumône, 
c’est à dire au partage. L’idolâtrie des biens, au 
contraire, non seulement nous sépare des autres mais 
vide la personne humaine en la laissant malheureuse, en 
lui mentant et en la trompant sans réaliser ce qu’elle lui 
promet, puisqu’elle substitue les biens matériels à Dieu, 
l’unique source de vie. Comment pourrions-nous donc 
comprendre la bonté paternelle de Dieu si notre cœur est 
plein de lui-même et de nos projets qui donnent 
l’illusion de pouvoir assurer notre avenir ? La tentation 
consiste à penser comme le riche de la parabole : « Mon 
âme, tu as quantité de biens en réserve pour de 
nombreuses années... ». Nous savons ce que répond le 
Seigneur : « Insensé, cette nuit même, on va te 
redemander ton âme... » (Lc 19,19-20). La pratique de 
l’aumône nous ramène à la primauté de Dieu et à 
l’attention envers l’autre, elle nous fait découvrir à 
nouveau la bonté du Père et recevoir sa miséricorde.                         

(à suivre)

Bulletin d’inscription à la sortie paroissiale du samedi 7 mai 2011 à Rambouillet 

NOM : ................................................................................... ..........................  Prénom : .............................................................  

Adresse : ...........................................................................................................  Tél. : ...................................................................  

Email : .............................................................................................................................................................................................  

Désire inscrire :   Nombre d’adulte(s) + 15 ans : ..................  x 25 €   = .....................................  € 

                          Nombre d’enfant(s) < 16 ans : .................  x 15 €   = .....................................  € 

Ci-joint  la somme de ……… ………€, en règlement.  

□□□□  en espèces ou □□□□  par chèque à l’ordre de la « Paroisse ND de Clignancourt ». 

 


